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    Préface


    Dans son précédent ouvrage, Raymond Réant abordait, sous forme autobiographique, l’étude de nombreux phénomènes psychiques, montrant qu’il existe entre eux une progression naturelle et que, du plus simple au plus complexe, ils se rattachent l’un à l’autre de manière continue.


    Le présent volume va encore plus loin; il ne rentre pas dans les cadres classiques, et on aurait tort de le confondre avec la plupart de ceux relatifs à ces phénomènes. Son but essentiel est de rendre chacun conscient du fait que c’est un homme qui l’a écrit, un homme comme vous et moi, et que ce qu’il a fait, d’autres peuvent le faire: en apprenant à reconnaître en nous les forces latentes de la nature, nous les verrons bientôt se manifester.


    Ce livre est donc avant tout un précieux recueil de renseignements pratiques et de descriptions d’expériences, avec toutes les circonstances et tous les détails, même les plus anodins en apparence: observateur – subjectif bien sûr – mais d’une honnêteté scrupuleuse, Raymond Réant raconte ce qu’il a «vu» et ce qu’il a «fait», en accumulant les preuves qui corroborent le récit de ses promenades à travers le temps, l’espace et la matière. Il propose également, résultats à l’appui, quelques-unes des méthodes d’apprentissage et d’entraînement qu’il a mises au point pour ses élèves.


    Mais surtout, au-delà de l’aspect expérimental, il nous invite à nous identifier à lui pour vivre sa vie morale: oui, morale. Raymond Réant est un virtuose, c’est vrai; c’est plus encore un homme de cœur, d’une profonde bonté, le problème éthique le hante sans cesse, et il nous fait part de ses doutes, de ses erreurs, des risques – pour les autres et pour soi-même – et des moyens de les prévenir.


    Enfin, recherchant avant tout la vérité et la lumière, il s’élève au-dessus de la vie individuelle, et nous expose ses conceptions métaphysiques, à la fois départ et aboutissement de ses recherches, et auxquelles aucun lecteur ne restera insensible.


    En effet, l’opinion sur ce point d’un homme qui n’est pas seulement un des sujets les plus doués et les plus efficaces de notre époque, mais également un penseur sincère et généreux, est particulièrement digne d’intérêt. Certains n’oseront sans doute pas suivre Raymond Réant jusqu’au bout, lorsqu’il affirme que la foi est la base de tout progrès humain; du moins conviendront-ils, à la lecture de ce livre, que ses progrès sont à la mesure de sa foi.


    


    Professeur François Saison

  





			

			

			

			

			Introduction

			Ce que je fais, d’autres peuvent le faire.

			«Il ne faut pas juger son prochain, sans avoir préalablement chaussé durant quinze jours ses escarpins.»

			C’est un proverbe indien et c’est le but de ce livre. Faire chausser mes escarpins aux sceptiques et aux ignorants qui ferment les yeux et les oreilles. Ce que je vois, d’autres peuvent le voir. Ce que je fais, d’autres peuvent le faire. C’est ce que j’enseigne à ceux qui me le demandent, tous peuvent l’apprendre.

			Je vais tenter de l’expliquer dans ces pages, mais déjà, que mon lecteur soit persuadé qu’il n’y a pas de mystères. Simplement des choses que nous ignorons. Ce sont elles que nous allons éclairer à la lumière de nos expériences.

			Les hommes ont souvent tendance à compliquer les choses alors qu’elles sont généralement toutes simples.

			Le développement des facultés psychiques peut, en certains cas, se faire naturellement, mais aussi s’enseigner et s’apprendre au même titre que toutes les sciences. Tout le monde possède le «don». Il ne s’agit pas de facultés propres à un individu, mais de facultés qui peuvent être cultivées.

			Toutes les possibilités psychiques sont à la portée de chaque individu. Évidemment, il y a parfois des infirmités. De même qu’il existe des gens qui ne peuvent chanter juste, il existe, dans ce domaine, des personnes maladroites… Mais elles sont assez rares.

			C’est à la demande de ceux que mes «travaux» intéressent que j’ai rédigé, le plus simplement possible, les documents qui vont suivre.

			La nature particulière de certains documents m’a incité à préserver l’anonymat des personnes concernées, et je remercie tous ceux, anonymes ou non, qui ont permis la réalisation de ce livre.

			Le monde subit actuellement une modification profonde. La pensée remonte à la surface du marais matériel, où elle fut pendant un certain temps recouverte par l’épaisse couche vaseuse qui en masquait la vue. L’homme se rend compte, à présent, qu’il a besoin de savoir, de tout savoir. Il barbote dans l’existence matérielle, et n’y trouve que des objets sans vie, maquillés par divers artifices créés par une société tremblant sous l’empire de la mort. Il se demande pourquoi tant de mouvements et de discussions stériles, pour ce peu de temps à passer sur la terre. Lorsque le râle de la mort lui aura arraché son dernier souffle, que restera-t-il de tout cela?

			Je pense à la citation que ma fille m’a faite:

			«Astiquons les cuivres de notre destinée, afin que celle-ci devienne brillante.»

			En écoutant ces mots, je voyais en elle la puissance de la jeunesse, qui dispose devant elle d’un temps qui lui paraît infiniment grand, presque éternel.

			Mais le temps passe, et lorsque la jeunesse s’enfuit dans la nuit du passé, l’inquiétude envahit progressivement l’esprit humain qui se demande ce qu’il adviendra de lui après la mort.

			

			

			

		

	
		
			I

			Autobiographie

			Ma grand-mère maternelle était douée d’une faculté de voyance assez exceptionnelle. Une année avant sa mort physique, alors que je lui présentais mes vœux pour la nouvelle année, elle me répondit calmement:

			«Mon cher petit, je suis heureuse, car, depuis ton plus jeune âge, tu as toujours été le premier, sans manquer une année, à me présenter tes bons vœux… Cette année sera la dernière. Avant la venue de la suivante, j’aurai rejoint ceux qui sont partis avant moi.»

			En fin d’année, une semaine avant sa mort, grand-maman me fit appeler, et me dit:

			«Dans une semaine je ne serai plus de ce monde, et je voulais te voir, avec Andrée (ma femme) et ma petite-fille Yolande (ma fille).»

			Ce jour-là j’avais apporté un magnétophone, et, pour m’être agréable, elle accepta de chanter afin que j’enregistre ses chansons que nous aimions entendre à l’occasion des fêtes de famille. Sa voix était douce à entendre, et ses chansons ne furent jamais réécoutées, tant le souvenir reste vivant en nous, et afin de ne pas «revivre» ses derniers moments.

			Six jours plus tard, je fus appelé avec ma petite famille, ainsi que quelques-uns de mes oncles, tantes, cousins, cousines, mon père et ma mère. Grand-maman nous annonça que sa mort était proche et nous demanda de rester près d’elle. Quelques heures plus tard, elle mourut sans souffrir, nous ayant parlé jusqu’au dernier moment. Elle avait exprimé le désir d’être inhumée sans fleurs ni couronnes, mais insista pour que soit mise sur elle une rose rouge et que l’intérieur de son cercueil et son linceul soient de couleur rouge. Ce qui fut fait.

			Je ne voudrais pas rabâcher mon autobiographie de jeunesse, suffisamment racontée dans Pouvoirs étranges d’un clairvoyant. Néanmoins je crois utile de redire certaines choses et de revenir sur certains événements qui m’ont troublé en leur temps et dérangent ceux qui m’interrogent.

			Deuxième d’une famille de cinq enfants, je suis né le 23 octobre 1928 à Liévin, Pas-de-Calais.

			Tout a commencé alors que je n’avais pas encore six ans. Nous habitions dans une cité appartenant aux mines, «Cité Hollandaise», constituée par de charmants petits pavillons qui bordaient une route bitumée. Chaque maison possédait un jardin. Au bout du nôtre paraissait, en contrebas, une voie ferrée que surplombait un pont, tout de suite après le jardin de notre voisin de droite. J’adorais regarder passer les trains, dont la fumée des locomotives à vapeur venait embuer le pont, tandis que, passants, cyclistes et automobilistes circulaient, apparemment indifférents à ce spectacle qui me semblait fantastique.

			C’est à cette époque que se révélèrent, dans de curieuses circonstances, mes facultés dites «paranormales».

			Notre famille avait l’habitude de se réunir chaque semaine, pour parler de problèmes religieux et discuter de la Bible. Les récits de la vie de Jésus-Christ me passionnaient. Une phrase m’avait particulièrement frappé:

			«Je me ferai connaître aux petits enfants» (ou quelque chose de semblable). Je désirais ardemment voir Jésus et, dans ma petite tête d’enfant, je fis pendant plusieurs soirs des prières pour que mon vœu fût exaucé, mais en vain. Déçu, je cessai.

			Quelque temps après, mes parents étant invités chez des amis voisins, seul à la maison, je m’apprêtais à dérober des sucreries dans le buffet fraîchement ciré, qui embaumait.

			Tout paraissait calme. Soudain, je sentis une présence mystérieuse. Je levai la tête et, à ma grande surprise, je vis le visage de Jésus-Christ qui me regardait. Son corps commençait à se matérialiser. Je fus saisi de stupeur. Peur ou joie, je ne savais pas.

			Tandis que je restais figé sur place, le corps de Jésus continuait d’apparaître, flottant entre le sol et le plafond. Il me regardait avec un sourire attendri qui exprimait l’amour. Ses moustaches et sa barbe d’un blond roux avaient le même reflet que ses longs cheveux qui lui tombaient sur les épaules. Je fus incapable de prononcer un mot pendant un temps qui me parut très long. Alors, d’une voix douce, à la fois proche et lointaine, il me dit:

			«Sois sans crainte, je suis venu vers toi.»

			Je me suis mis à balbutier: «C’est vrai… Tu existes… Tu peux repartir, je… Je…» Je ne pus rien ajouter de plus. La sensation était ineffable. Jésus-Christ disparut comme il était venu: il se dématérialisa.

			Je restai encore quelques instants paralysé par cette apparition survenue à un moment où je me croyais seul, bien à l’abri des regards indiscrets, pour accomplir mon petit larcin… Était-ce un reproche? Je ne le crois pas. Il m’avait fait cette surprise, pensai-je, parce que j’avais passionnément désiré le voir.

			Puis je me suis mis à crier de toutes mes forces. Mes parents et leurs amis accoururent aussitôt, craignant qu’il ne me soit arrivé quelque accident.

			Sous le coup de l’émotion, je continuais à crier, pleurant et riant à la fois, tandis que mon père et ma mère, extrêmement inquiets, me pressaient de questions. Au bout de quelques minutes, je pus enfin leur raconter ce qui s’était passé.

			C’est à partir du jour où Jésus-Christ m’est apparu que mes facultés dites «paranormales» prirent naissance. Depuis, je vois se dérouler des scènes du passé, soit spontanément, soit par un désir motivant. (Voir Pouvoirs étranges d’un clairvoyant.)

			J’ai ensuite cultivé cette faculté.

			Pourquoi l’ai-je reconnu, et pourquoi n’ai-je pas douté? «Celui qui a vu, même une seule fois, le regard de Jésus-Christ ne peut ni douter ni l’oublier. Ses yeux émettent un rayonnement indescriptible, d’où émane une sensation d’amour qui envahit totalement le corps de celui ou de celle qui ont eu le bonheur de le voir.»

			Il fut assez fréquent, comme nous avons pu le constater, ma femme et moi, que le Christ manifeste sa présence sous la forme d’une boule (comme un soleil) d’une lumière éclatante, presque irréelle, d’un blanc argenté. Dans ce cas, les sensations ressenties furent semblables à celles des apparitions sous forme humaine, même le son de la voix.

			Je sais, par expériences personnelles, dont l’une a été relatée le vendredi 7 juillet, à 20 heures, sur France Inter, dans l’émission «Ici l’ombre», qu’il est possible à un être humain de réaliser une telle manifestation, mais les sensations ressenties alors ne sont pas du tout les mêmes. (Voir chap. X, «Effet fantomatique».)

			Le doute est l’ennemi du psychisme

			Comme chacun le sait, le doute est l’incertitude quant à la réalité d’un fait, la vérité d’une assertion.

			Le doute plonge l’individu dans un état de réflexion plus ou moins confus, pouvant aller du simple blocage à l’abandon total de la motivation. Lorsque le doute présente une importance particulière, il doit être minutieusement analysé, avec obstination, jusqu’à ce que la «lumière» se fasse. (Voir «La loi des pensées» p. 239.)

			Le doute est un obstacle, un mur de prison qu’il faut briser, afin de ne pas demeurer esclave d’une pensée pouvant devenir négative, destructive, ou obsédante, susceptible de gâcher le cours d’une vie ou de donner jour à de graves erreurs.

			Le doute est un ennemi du psychisme, un abcès qu’il faut percer, afin de ne pas empoisonner le cerveau par des pensées perturbatrices, susceptibles de nourrir une inquiétude profonde.

			La foi patiente

			La foi, cette croyance en quelque chose ou en quelqu’un, et en particulier pour des choses qui ne sont pas absolument prouvées, doit être entretenue sans cesse pour la réalisation du développement spirituel et des facultés psychiques.

			Pour cela, il convient de répéter, de soutenir inlassablement que la chose à laquelle l’on croit est vraie, afin que cette certitude s’inscrive, s’incruste de façon indélébile dans votre propre subconscient.

			Le subconscient représente la demi-conscience de notre sentiment intérieur, par lequel nous nous rendons personnellement témoin d’une chose, d’une vérité, ou d’une réalité.

			Ce sentiment, à demi endormi, doit être éveillé par des sollicitations répétées.

			Après avoir été longuement excité, enregistré, le message demeure dans notre esprit, sans négation, selon notre désir.

			En résumé: après avoir pris connaissance et bien déterminé ce que nous désirons développer en nous, ou voir se réaliser, ayons la certitude que nous pouvons accéder au but que nous nous fixons, envisageons d’avance le succès, sans aucune négation.

			Ce que je fais, tout être humain peut aussi le faire. Ce que j’ai compris, d’autres peuvent le découvrir sans doute.

			Saint Thomas d’Aquin disait ceci:

			«Toute idée conçue dans l’âme est un ordre auquel obéit l’organisme: ainsi, la représentation de l’esprit produit dans le corps une vive chaleur ou le froid; elle peut engendrer, ou guérir la maladie.»

			

			

		

	

II

Psychopathotactie

J’ai vu, je vois.

Passé-Présent-Avenir-Liberté.

Le présent :

À mon avis, le présent est le germe du passé, puisqu’il s’y noie immédiatement ; il se situe également à la limite du futur, s’y dirigeant comme une flèche lancée dans l’espace et pouvant être déviée dans son parcours par certains phénomènes imprévus.

Le passé :

La voyance dans le passé se présente sous trois formes particulières, classées chacune sous des dénominations différentes pour en faciliter l’étude :

 

1° Psychopathotactie.

2° Rétrocognition.

3° Voyance du passé sous hypnose.

Passé : La psychopathotactie

Tout d’abord, que signifie « psychopathotactie » ?

 

Comme je l’ai mentionné dans le quatrième cours de parapsychologie, à l’Académie universelle Ark’All, psycho-pathotactie, du grec psukê (âme) et pathos (sensation, impression), du latin tactus (sens du toucher), est la définition que j’utilise pour remplacer « psychométrie », créée par le docteur américain J. Rodes Buchanan pour désigner la faculté de raconter l’histoire d’un objet, à partir de son toucher, ou de celui d’un élément ayant été en contact avec cet objet. Terme qui me semble peu approprié à l’usage que l’on en fait en parapsychologie. « Psychométrie » voulant dire, littéralement, « mesure de l’âme ».

La psychopathotactie entre donc dans le domaine de l’information paragnostique. Comme je l’ai abondamment expliqué dans mon exposé, lors des conférences pluridisciplinaires, entre les universités d’Amiens-Tours-Lyon (université C. Bernard) et Poitiers, qui ont eu lieu, du 17 au 23 mai 1976 à l’université d’Amiens, l’information paragnostique consiste à utiliser une méthode intuitive afin d’obtenir des informations inaccessibles aux voies rationnelles.

Dans ce domaine, les possibilités mises à notre disposition sont considérables, et nous devons les exploiter, dans toute la mesure du possible.

Il est évident que certains individus paraissent plus doués que d’autres, mais tout être normalement constitué peut développer ces facultés psychiques.

Il m’a souvent été dit qu’une partie de mes observations psychopathotactiques pouvait, en certains cas, être le produit de mon imagination, ou me parvenir par un phénomène télépathique, me mettant en rapport avec les pensées ou connaissances d’autres personnes.

On m’a fait également remarquer qu’il existait une certaine analogie entre quelques-uns de mes récits paragnostiques. II s’agit là d’une réalité tout à fait naturelle. Par exemple :

Si une personne passionnée d’archéologie visite plusieurs sites, elle rapportera surtout, parmi ses souvenirs, des objets et des observations en rapport avec l’archéologie ; le reste passera au second plan. Pour moi, il en est de même dans mes « voyages » dans le passé, cela me semble évident. Comme il y a eu plusieurs civilisations dans le passé, rien d’étonnant à ce que chacune d’entre elles puisse être observée à plusieurs reprises par des « contacts » différents.

Je prie les lecteurs de bien vouloir m’accorder toute leur indulgence pour le style de mes récits. La traduction d’une histoire vécue par psychopathotactie n’est pas chose facile. Il est souvent malaisé de juxtaposer certains passages, sans risque de déformer l’authenticité des observations extrasensorielles.

Comment définir et enseigner la méthode psychopathotactique

La psychopathotactie est un réflexe déclenché par l’action de la pensée et de la volonté. Il n’est ni plus ni moins que celui qui nous est nécessaire pour actionner l’un de nos membres.

Il est possible de réveiller ce réflexe, ce que j’enseigne à mes élèves.

De préférence (mais cela n’est pas absolument nécessaire), après s’être lavé soigneusement les mains, se mettre dans un état d’attente en se relaxant, en faisant abstraction de toutes pensées, sauf celle formulant le souhait d’obtenir l’information désirée au contact de l’objet. Ne pas oublier que la foi qui, je le rappelle, est la croyance que l’on a en quelqu’un ou en quelque chose (en l’occurrence, la réalité de la psychopathotactie) doit être absolue.

Regardez ensuite l’objet dont vous désirez connaître l’histoire, serrez-le dans vos mains (ou dans l’une de vos mains, selon le volume de l’objet) puis remettez-vous dans un état d’attente passif. Si le phénomène ne se produit pas, appuyez l’objet sur votre front.

Le toucher n’est pas toujours nécessaire pour recevoir des informations paragnostiques ; parfois, seul le regard suffit. Dans ce cas, le terme « psychopathotactie » devient dérisoire ; il s’agit alors d’un phénomène de « rétrocognition ».

Lorsque vous entrez dans la phase de réceptivité, vous constatez que votre psychisme a subi instantanément une transformation. Vous n’êtes plus tout à fait le (ou la) même, vous éprouvez en vous une sensation de légèreté, semblable à celle que vous ressentiriez en état de dédoublement, vous vous sentirez libéré du poids de votre corps physique et vous aurez toujours l’impression, ce qui sera d’ailleurs réel, d’être en même temps dans un état ordinaire. Vous vous apercevrez cependant que vous avez perdu une sorte « d’alourdissement » de votre propre personnalité. Cependant vous ne perdrez pas conscience de la réalité, et vous verrez apparaître les scènes vécues par l’objet, ou celles des personnes ayant été en contact avec l’objet.

La psychopathotactie peut être visuelle, ou auditive, souvent même les deux à la fois. Dans ce dernier cas, elle réunit les meilleures conditions pour recevoir un maximum d’informations.

Il vous arrivera d’entendre parler des gens dans des langues qui vous seront inconnues, mais dont le sens vous sera accessible. Vous observerez les choses, comme si vous les voyiez vraiment. Vous regarderez même parfois avec « les yeux » d’une personne vivant à l’époque dans laquelle vous serez transporté.

Au début, mieux vaut essayer de faire une étude en continuité car, si vous vous interrompez, il n’est pas sûr que vous vous retrouviez dans le même « temps ». La deuxième prise de contact avec l’événement pourrait alors vous amener chronologiquement avant ou après la première observation.

Après avoir atteint l’état de réceptivité, laissez-vous aller ; les scènes les plus impressionnantes se dérouleront alors devant vos yeux. Notez-les pour « replonger » ensuite, si vous le désirez, dans l’époque choisie, afin d’en savoir davantage.

La psychopathotactie peut être pratiquée seul, mais si vous opérez en présence d’une ou de plusieurs personnes, celles-ci peuvent alors vous questionner sur certains détails que vous n’auriez peut-être pas remarqués. Il s’établit alors un dialogue entre elles et vous dans le passé.

Évitez au maximum d’expérimenter devant des gens incrédules car les effluves du scepticisme font barrage à la perception paragnostique. Vous ne devez pas non plus expérimenter en état de fatigue.

 

Quand vous aurez réalisé vos premières expériences, pensez aux paroles dites par Jésus, dans l’Évangile selon Thomas – qui fut découvert vers 1945, en Haute-Égypte, près de la localité de Nag-Hammadi – dans la logia 2 (Édition Métanoia, 1974) :

 

1.	Jésus a dit :

2 .	Celui qui cherche ne doit pas cesser de chercher,

3.	jusqu’à ce qu’il trouve,

4.	et, quand il trouvera,

5.	il sera stupéfié,

6.	et, étant stupéfié,

7.	il sera émerveillé,

8.	et il régnera sur le tout.

 

Le mécanisme de l’information psychopathotactique demeure scientifiquement inexpliqué. Certains chercheurs attribuent aux objets une « mémoire » qui enregistrerait les événements dont ils auraient été témoin.

Mes observations semblent contredire cette hypothèse. En effet, par exemple :

À partir d’un fragment de pierre ayant été détaché d’un monument, il m’a été facile d’en « revivre » l’histoire ayant été perçue par le monument, en utilisant la psychopathotactie ; mais, en plus, j’ai pu continuer à obtenir d’autres informations relatives à ce monument à partir du même fragment de pierre qui, alors, n’était plus présent au moment où s’étaient produits de nouveaux événements. Il n’avait donc pas « enregistré ». Il me semble plutôt que ce fragment de pierre permit de créer un « pont » télépathique et de clairvoyance entre le monument et moi.

Conférence du 19 mai 1976 à l’université d’Amiens

Exposé de Raymond Réant : 
extraction paragnostique de l’information (epi)

L’extraction paragnostique de l’information consiste à utiliser une méthode d’approche intuitive, et non rationnelle, pour accéder à la connaissance du monde extérieur, parallèlement à la méthode « objective » bien connue de la science classique et de la logique ordinaire. (Définition donnée par le Dr William Wolkowski.)

Les possibilités mises à notre disposition sont considérables et nous devons les exploiter, dans toute la mesure du possible. Il est évident que certains individus paraissent plus doués que d’autres. Tout être, normalement constitué, peut développer ses facultés musicales. Il y a de bons et de mauvais musiciens. Il en est de même des facultés paranormales.

Naturellement, comme pour la musique, cela demande, suivant l’aptitude de chaque individu, de plus ou moins longues années de persévérance. Cependant, quand le sujet a atteint son but, la récompense est grande.

En ce qui me concerne, je suis assez satisfait de mes résultats. Pour donner une idée des possibilités que j’ai ainsi obtenues, en opérant dans de bonnes conditions nécessaires à cet effet, voici les facultés acquises :

1.	 Retrouver des personnes disparues.

2.	 Décrire les déplacements, décors, faits et gestes de personnes éloignées durant plusieurs semaines.

3.	 Apparaître à distance à des sujets qui ne me connaissent pas au préalable. (Pour éviter la possibilité de suggestion.)

4.	 Revivre des scènes du passé, ou un événement, par projection télépathique d’un sujet.

5. Revivre des scènes du passé, au contact d’un objet (Psychopathotactie).

6. Lire dans des enveloppes fermées.

7. Suggérer et faire revenir des animaux, même après six mois d’absence.

8. M’incorporer au sein de la matière et en décrire la composition générale, moléculaire, atomique et subatomique.

9. Déchiffrer des écrits dans des langues étrangères qui me sont inconnues, contenus dans des enveloppes fermées.

10. Pratiquer des exorcismes et des désenvoûtements.

11. Guérir des animaux.

12. Prévoir l’avenir, suivant les lois du Dr Eugène Osty.

Et bien d’autres choses encore…

Sur le plan scientifique, l’extraction paragnostique de l’information est principalement utilisée en archéologie.

 

Le 28 octobre 1975, le Professeur américain E… de passage à Paris avec un collaborateur sensitif, le Professeur V…, a organisé une rencontre à mon domicile. Ils arrivèrent chez moi le 28 octobre à 20 h 30. Ce soir-là, un léger brouillard enveloppait la région. Lorsqu’ils frappèrent à ma porte, j’étais en train d’effectuer une recherche de personne disparue, que je localisais dans une ville située au nord de l’Espagne. J’interrompis mon étude pour les recevoir. J’ouvris la porte, et le premier personnage qui se présenta à moi fut le coéquipier (clairvoyant) du Professeur américain, suivi de ce dernier accompagné du Professeur V… Leurs visages étaient souriants et reflétaient la sympathie. Les présentations furent faites dans une ambiance très amicale.

Le Professeur américain et son ami clairvoyant revenaient d’un voyage d’étude au Proche-Orient.

Sortant d’un sac en papier trois petits fragments de terre cuite, le Professeur américain me demanda si je pouvais localiser leur provenance. Je pris alors l’Atlas général Bordas, et l’ouvris pour mettre en évidence la carte du Proche-Orient et, à l’aide d’un pendule Legall, d’une règle graduée et d’une petite flèche en plastique rouge, je me mis au travail. Je stabilisai la règle graduée sur une ligne formée par l’espace compris entre Pahlavi et Bender Chahpur, et plaçai la flèche rouge entre Bender Chahpur et Agha-Jari. Le Professeur américain et son ami clairvoyant eurent un petit sourire satisfait. La ligne qu’indiquait la règle était exacte, mais la flèche se trouvait légèrement plus au sud du lieu où avaient été ramassés les morceaux de terre cuite.

Le Professeur V… me demanda de faire une psychopathotactie pour donner un complément d’information. La description obtenue fut la suivante :

« Je vois une sorte de clairière verdoyante, parsemée de buissons, d’arbustes, et, près de là, des montagnes rocheuses dépourvues de végétation. Il y a des hommes lourdement vêtus, ils portent un turban très large qui couvre la nuque… J’y vois également des chameaux et des mulets, sur lesquels sont chargés des sacs… Il y a aussi des moutons colorés de noir, marron et blanc… Des chiens… des hyènes… un cours d’eau passe près de là.

« Les poteries correspondant aux contacts n’ont pas été fabriquées en ce lieu. »

Le Professeur américain confirma l’exactitude de cette psychopathotactie. Pour la situation radiesthésique, il était évident, d’après lui, que les poteries correspondant aux fragments de terre cuite pouvaient avoir séjourné en cet endroit, étant donné qu’elles étaient présumées avoir appartenu à des nomades.

Le clairvoyant canadien engagea ensuite une courte discussion à laquelle je répondis en français. Le Professeur V… me fit cette remarque : « Vous avez compris ce qu’il dit ? Pourquoi ? lui répondis-je, il ne parlait pas le français ? Non », répliqua le Professeur V…

Nous avions, le clairvoyant canadien et moi, entretenu une petite conversation, chacun dans notre langue natale, sans nous en être aperçus, bien qu’il ne parlât pas français, ni moi anglais. Ce qui confirme, une fois de plus, l’expérience faite en télépathie avec un jeune ingénieur suisse, qui avait, au cours d’une expérimentation à laquelle j’avais eu l’honneur de participer, envoyé un message en allemand, et que plusieurs télépathes et moi-même avions perçu en français.

Je passe sous silence la suite de cette rencontre, qui doit rester confidentielle, mais je peux ajouter qu’une étude archéologique intuitive faite sur le terrain avec l’ami clairvoyant du Professeur américain correspondait avec exactitude à celle que j’avais faite moi-même avant cette rencontre on peut donc exclure le contact télépathique pour donner un sens à ce phénomène, mais cela demeure extrêmement curieux.

Si l’on en croit certaines psychopathotacties, la civilisation atlante utilisait de petits cubes en cristal d’environ un centimètre cube pour enregistrer le son et l’image, pour transmettre des informations qui étaient ensuite décryptées par psychopathotactie… Cela laisse rêveur.

Résultat de psychopathotactie filmée en direct par le réalisateur Alain Neuman, sur les phénomènes paranormaux

En mars 1977, le réalisateur Alain Neuman se préparait à tourner un film sur les phénomènes paranormaux et sur la parapsychologie. Il avait prévu, dans son scénario, une séquence sur la psychopathotactie, cette faculté qu’ont certains clairvoyants de connaître l’histoire d’un objet et des personnes qui l’ont touché, en le tenant simplement entre les mains. Arrivé en France, Alain Neuman s’est renseigné sur les médiums qui possédaient ce « don » et, après une courte enquête, décida de faire l’expérience avec Raymond Réant.

Raymond Réant accepta aussitôt et, pour prouver sa bonne foi, il proposa au réalisateur de faire pour la première fois cette expérience de psychopathotactie avec des objets archéologiques uniquement connus de spécialistes et qui ont derrière eux une longue histoire. Raymond Réant demanda au Professeur François Saison de bien vouloir participer à l’expérience. Le jour du tournage, le Professeur François Saison apporta plusieurs pièces archéologiques. Le temps pour le réalisateur de préparer les éclairages, de charger les caméras, de mettre en route le moteur, et l’expérience allait pouvoir commencer. Plusieurs séquences ont ainsi été filmées. Nous présentons ici quatre d’entre elles. Il faut rappeler, car cela est très important, que ces séquences ont été enregistrées en direct par Alain Neuman. Le texte de cet article est la reproduction de la bande sonore des séquences enregistrées par le réalisateur.

La première pièce que le Professeur François Saison déposa sur la table, au grand étonnement de Raymond Réant et d’Alain Neuman, était un petit tube de verre renfermant un peu de poudre noire, fermé par un bouchon de liège. Raymond Réant regarda François Saison et l’ombre d’un sourire passa sur son visage. Il prit le tube, le regarda quelques instants, fixement, le faisant rouler sous ses doigts, puis il s’absorba en lui-même et commença à parler :

« Dans une grande salle, semblable à un musée, je vois une multitude de roches, petites et grosses… des minéraux, cela doit se trouver dans Paris. Il s’agit d’une collection visitée par des élèves qui se passent les tubes dans les mains, habillés de façon un peu vieillotte…

« Je me sens enfermé… j’ai l’impression de prendre place dans le contenu du tube, il s’agit de fibres végétales… Je vois un animal… pas encore très distinctement… Il ressemble à un chien avec des oreilles très pointues… Sa morphologie se situe entre celle d’un chien et celle d’un renard, avec une queue très gonflée. C’est un objet en bois de teinte un peu brune… L’animal est allongé, les pattes en avant… Il y a une momie en dessous… Je suis dans un cercueil, l’objet a à peu près vingt centimètres de long… Je ressens maintenant une forte chaleur… du feu… quelque chose qui brûle, mais plus tard, le “chien” n’est plus dans le cercueil, il s’agit d’un incendie pas tellement ancien, dans un paysage africain (Égypte). L’objet a brûlé, mais dans un autre incendie, cela a fait fondre le vernis et brûler l’objet en surface. L’objet a ensuite été cassé… je ne vois plus la queue de l’animal, elle a été cassée à la suite d’un choc…

« L’objet a été gratté, il s’agit de l’animal en bois… Il se présente avec la tête droite, un peu comme le Sphinx. » Comme s’il venait d’émerger d’un rêve, le regard encore songeur, Raymond Réant s’arrêta de parler, il releva la tête et regarda François Saison fixement. Et s’il s’était trompé ? Si tout ce qu’il venait de dire et qu’il avait entendu comme de loin était faux ? L’expérience allait être complètement ratée. Mais le Professeur François Saison avait déjà pris en main le papier sur lequel étaient écrits les renseignements qu’il avait pu obtenir sur la poudre contenue dans cette éprouvette. Voici ce qu’il lut à haute voix devant le micro du preneur de son : 

« Le tube de verre provient de l’École impériale des mines (actuellement École nationale supérieure des mines de Paris) ; il a servi, sous le second Empire, aux travaux pratiques de minéralogie des élèves de l’école.

« À l’intérieur de ce tube a été versée un peu de poudre noire, prélevée le matin même de l’expérience par grattage sur une statuette égyptienne de la XVIIIe dynastie. Cette statuette en bois brun, d’une longueur de 19,6 centimètres représente un chacal (le dieu Anubis) allongé les pattes en avant, la tête droite, dans la position du Sphinx. En de nombreux endroits subsistent des traces d’un revêtement de vernis qui, visiblement, a été brûlé. Dans son état actuel, l’animal a l’oreille droite et la queue cassée.

« J’ignore où il a été découvert (très vraisemblablement dans un tombeau) ; il m’a été remis au Caire par une personne qui habite en face de l’Opéra, détruit il y a quelques années par un violent incendie. »

La première expérience était réussie. Raymond Réant avait exactement décrit l’animal d’où avait été prélevée la poudre noire. Il reprenait confiance en lui.
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